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C’
est un moment important de la 
construction intercommunale du 
Grand Paris. Les conseillers 
métropolitains devaient adopter le 
8 décembre une délibération 

déterminant l’intérêt métropolitain en matière 
d’aménagement. Autrement dit définissant le 
curseur qui distinguera les ZAC relevant de la 
métropole de celles opé-
rées par les établisse-
ments publics territoriaux 
(EPT), comme le prévoit la 
loi NOTRe.
La délibération soumise 

à l’approbation des délégués communautaires 
prévoit le transfert d’une ZAC existante, celle 
des Docks de Saint-Ouen, proposée par la com-
mune, et de six opérations d’aménagement 
futures : le secteur Rosny Métropolitain phase 
2 proposé par Rosny-sous-Bois ;  le secteur de 
la commune de Villeneuve-la-Garenne actuel-

lement couvert par des lignes à très haute ten-
sion à enfouir, proposé par Villeneuve-la-Ga-
renne ; le secteur Pont de Rungis, proposé par 
Thiais ; le projet dit Louis Lumière, proposé par 
Noisy-le-Grand ; le secteur de Poudrerie-Ho-
chailles, proposé par Livry-Gargan et le projet 
« Métropoliser la Plaine de l’Ourcq » proposé 
par l’EPT Est Ensemble.  

Progressivement,  la 
métropole s’installe dans 
le paysage et imprime sa 
marque. Cette délibération, 
pour anodine qu’el le 
puisse paraître, constitue 

le fruit d’un immense travail collectif afin que l’idée 
du Grand Paris, inaudible il y a encore quelques 
années, prenne corps. En perspective, l’affirmation 
d’une collectivité qui pourrait, à l’échelle de la zone 
dense, opérer un rééquilibrage par l’investisse-
ment, sans déposséder les maires mais en soute-
nant leur projet. ■

Aménagement :  
la métropole se précise 

ÉDITORIAL
par Jacques Paquier
rédacteur en chef

Eric Cassar 
Le magicien ose p. 16
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L
e timbre et la diction 
rappellent Fabrice 
Lucchini. Si ce der-
nier appréciait les 
planches de théâtre, 

Eric Cassar, lui, est un « passionné 
d’art et de littérature, plus particuliè-
rement de poésie ». Mais le matheux 
par nature a choisi la voie de l’ingé-
nierie, avec un cursus à l’Ecole spé-
ciale des travaux publics d’abord, 
avant de reprendre des études en 
architecture afin d’acquérir plus vite 
une double casquette. Celle qui lui 
apportera, dit-il, « les savoir-faire tech-
niques, artistiques et sociaux ». Dans 
l’architecture comme dans la vie, Eric 
Cassar implore « l’émerveillement, la 
surprise ». Justement, au détour d’un 
récit sur ses jeunes années, l’archi-
tecte évoque « cette autre activité 
artistique » qu’il pratiquait par le 
passé, la magie. « Je me produisais 
sur scène à 17 ans, peut être 15, je 
m’étais dit que j’en ferai peut être mon 
métier. Quand j’ai repris quatre 
grosses années d’études, je vivais un 
peu grâce à ça. »

en avril 2017 avec son projet « Habi-
ter l’infini ». Mais pour l’heure, c’est 
dans l’horizon d’une cour intérieure 
qu’Eric Cassar regarde, depuis sa 
fenêtre, conscient que le numérique 
peut être « un poison ou un remède » 
dans la façon de faire la ville, et 
prône « une ville plus sensible, qui est 
mieux partagée ». 

Droit à l’exception
Dans sa panoplie, de nombreux 

voyages, des concours internatio-
naux et des modèles des villes 
arabes ou des pays nordiques, qui 
ont forgé son idéal d’une ville « à la 
fois planifiée et vernaculaire ». On 
trouve le nom d’Eric Cassar sur les 
dessins d’une université d’Helsinki, 
une tour-musée à Taïwan ou la Mai-
son des arts et de la culture à Bey-
routh. «  J’ai fait beaucoup de 
concours internationaux parce que je 
pensais que j’allais en gagner, je 
m’aperçois que l’architecture c’est 
aussi des questions de relations. » 
Sous la houlette de Total, l’architecte 
a pu proposer pléthore de projets à 
travers le monde, lorsqu’en 2005, 
celui-ci se voit confier un contrat de 
recherche, créant par la même occa-
sion le bureau Arkhenspaces. Il 

tirera d’autres appren-
t i s s a g e s ,  s u r  s a 
manière d’oser de nou-
velles façon d’habiter, 
«  architecte est un 
métier dans lequel on 
est jeune trop long-
t e m p s ,  d a n s  l e s 
concours internatio-
naux, la plus jeune des 
“stars de l’architec-
ture’”a 50 ou 55 ans, 
c ’est  un peu dom-
mage ». Lui en a 39.

Avec « Habiter l’infini », projet qui 
promeut des parties privées réduites 
au profit de plus grands espaces par-
tagées, Eric Cassar espère qu’il 
pourra mettre sa patte aux chantiers 
du Grand Paris, qu’il estime être 
« une clé géniale qui fait qu’on est 
enviés à l’étranger, à condition de ne 
pas trop s’éparpiller », plaide cet 
apôtre de « la densité ». ■

  LINA TRABELSI 

Dans son bureau habité par des 
ouvrages sur l’architecture, Eric Cas-
sar ne tire pas de lapin d’un chapeau 
m a i s  é v o q u e  l e s 
concepts qu’il a digéré, 
la poésie et les philo-
sophes qui lui ont 
« donné une vision his-
torique des choses ». 
« Pour moi, l’architec-
ture prend appui sur une 
histoire, et elle se pro-
jette sur un avenir », 
insiste-t-il, s’attachant 
aussi à « l ’histoire 
urbaine, savoir ce qui 
s’est fait, ce qui a fonc-
tionné ou non, ce que j’aime dans la 
ville ce sont les stratifications, les 
couches de cultures, d’histoires, de 
contexte, de mémoire ».

Pour autant, l’architecte ne se mor-
fond pas dans la nostalgie et fait, dès 
qu’il le peut, l’éloge du numérique, 
considérant qu’« il faut travailler avec 
les outils de son époque pour créer des 
choses nouvelles ». En témoigne son 
prix Le Monde-smart cities obtenu 

PORTRAIT

Eric Cassar 
Le magicien ose
Lauréat du prix Le Monde-smart cities, le jeune architecte 
tente de distiller sur calque et sur papier son idéal de la 
ville, à la fois planifiée et vernaculaire, et surtout désirée.

Eric Cassar, architecte.
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Conseil régional. Ménage 
dans les organismes associés. 
Après le regroupement des struc-
tures chargées d’environnement au 
sein de l’IAU, la conseil régional est 
en train d’achever la réorganisation 
de ses organismes associés. Du côté 
du pôle économie, L’Atelier, le Lieu 
du design et La Fonderie sont en 
train de disparaître, tandis que Paris 
région entreprises a perdu un tiers 
de ses effectifs. 

Le Grand stade de rugby rem-
placé ? Il y a quelques mois, Grand 
Paris Sud évoquait un appel à mani-
festation d’intérêt (AMI) pour le fon-
cier laissé vide par le retrait du projet 
de Grand stade de rugby par la FFR. 
Désormais, rien n’est moins sûr. 
« Nous avons reçu des propositions 

sexy d’opérateurs sérieux. Nous vou-

lons tester la solidité de ces projets. 

Nous pourrions ne pas avoir à relan-

cer d’appel à manifestation d’inté-

rêt », explique aujourd’hui un élu.

La SPLA-IN ne restera pas un 
modèle unique. Après Grand 
Paris Sud (lire p.4), Grand Paris amé-
nagement pourrait s’allier à d’autres 
intercommunalités au sein de so-
ciétés publiques locales d’aména-
gement d’intérêt national (SPLA-IN), 
« à la demande des collectivités », 
précise-t-on chez l’aménageur. La 
déclaration de Patrick Ollier au Simi, 
faisant remarquer qu’une « asso-

ciation entre la métropole et Grand 

Paris aménagement » serait natu-
relle, n’est pas passée inaperçue.

Forum métropolitain. Jean-
Marc Nicolle probable futur 
p r é s i d e n t .  L e  m a i r e  d u 
Kremlin-Bicêtre et conseiller régio-
nal (MRC) Jean-Marc Nicolle est 
pressenti pour devenir le prochain 
président du Forum métropolitain 
du Grand Paris. Conseiller régional, 
il était en charge du Grand Paris 
auprès de Jean-Paul Huchon sous 
la précédente mandature.

En bref
Coulisses
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